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Nouveau : GRANDS DOSSIERS D’AFRIQUE:

Les maladies des chefs d’Etat

Aujourd’hui : IBK, Président du Mali

P.3

P.3

P.4&5

Elliott OHIN : Ministre auprès du Premier Ministre

Voir l’album photo du nouveau gouvernement à la Page 8
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CHRONIQUE

C’est enfin hier que les togolais ont eu droit à un gouverne-
ment, 23 jours après la nomination de Komi Klassou à la
tête de la Primature. 

23 jours qui ont précédé un mois ayant  séparé la nomination du
Premier ministre et la formation du nouveau gouvernement.  
A ce jour, personne n’a compris pourquoi et la nomination du
Premier ministre et la formation du gouvernement ont pris autant
de temps. 
Cette mauvaise habitude qui est restée encrée dans le compor-
tement institutionnel de l’Etat suscite de plus en plus des inquié-
tudes au sein de l’opinion. 
Malheureusement, le Togo qui semble perpétué dans cette tradi-
tion alors que dans les autres pays, on prend la mesure du temps
et la nomination et la publication du gouvernement n’imposent
pas un blocage dans tout le système de l’Etat. 
Au Bénin, pays voisin du Togo, le Premier Ministre Lionel ZIN-
SOU, un cadre dans le domaine des banques a été nom Premier
Ministre et en l’espace de 48 heures, il a rendu public son gou-
vernement et le travail a commencé au sommet de l’Etat. 
La formation du gouvernement n’a pas donc affecté le fonction-
nement de la nation. 
La démission du présent Premier ministre, par ricochet, du gou-
vernement sortant a plongé le Togo dans une léthargie qui a trop
duré. 
D’abord le fait pour les ministres de continuer à expédier les
affaires courantes pendant longtemps laisse encourage l’abus
sur le bien public, et pour ce qui savent qu’ils n’ont pas de chan-
ce, ils pourront infliger des comportements irrévérencieux à ces
biens. Conséquence, la période d’expédition des affaires couran-
tes et la période par excellence de toutes les gabegies, de tous
les gaspillages et de toutes les sortes de corruption et de
magouille. 
Ensuite, l’observation des affaires courantes enlève aux minist-
res, le droit de prendre des décisions importantes, puisque leur
existence légale n’est plus juridiquement pleine et entière.
Conséquence, le pays attend, les partenaires attendent, les
investisseurs attendent, les activités économiques attendent et
tout le pays est bloqué. 
C’est ce qui a provoqué la suspension momentanée au niveau
des pôles de décisions économiques publics et privés, une som-
nolence.  
D’après les économistes, cette situation fait perdre au pays plu-
sieurs milliards de nos francs, tant les opérateurs économiques,
nationaux et étrangers attendent toujours que la situation se nor-
malise avant d’engager des opérations. 
Le Chef de l’Etat Faure Gnassingbé avait déjà déclaré en pleine
campagne électorale que les élections devraient vite passer pour
laisser place au travail qui attend. 
Aujourd’hui, après son élection, cette promesse n’est pas tenue. 
Le pays a attendu deux mois avant de les choses ne semblent
commencer à bouger. Et encore, dans quelles conditions. 
Lorsque déjà quelques heures seulement après la formation du
gouvernement, des nouveaux décrets annoncent la rallonge du
gouvernement et la reformulation des portefeuilles, cela laisse à
croire que l’attente est consécutive à l’indécision, au cafouillage,
à l’approximation et au tâtonnement. Or, c’est inadmissible qu’un
Etat soit dirigé dans ces conditions particulières. Le développe-
ment sera naturellement affecté. 
Il est donc temps que la responsabilité de l’Etat et la compéten-
ce au sommet soient de mise, pour autoriser le développement. 
Le Togo en a besoin. 

Carlos KETOHOU

Le cafouillage 

institutionnel 

n’est pas une qualité

Réflexions

Expression du Jour

Insolites

Séparer 
le bon grain de

l’ivraie

Cameroun: Un homme reconnu «coupable» 

d’homosexualité car il buvait du Baileys

Au Cameroun, un homme a été jugé et déclaré coupable d’homosexualité car il buvait du
Baileys, rapporte le site Pinknews.co.uk ce lundi.

Dans ce pays africain, l’homosexualité est condamnée, le code pénal interdisant «des rela-
tions sexuelles entre des personnes de même sexe».

Une liqueur considérée comme «féminine»
Mais dans ce cas, la justice a opté pour une interprétation très large de cette interdiction,
note l’avocat camerounais Michel Togue. L’homme a été condamné pour avoir bu du
Baileys, une liqueur irlandaise considérée comme «féminine».

A ThinkProgress, l’avocat camerounais a déclaré que le condamné était coiffeur pour hom-
mes, un métier ciblé dans les procès pour homosexualité.

L’ivraie est une plante annuelle dont l’aspect n’est
pas très différent de celui du blé, mais qui est 
nuisible aux céréales auxquelles elle se mélange
parce qu’elle croît en abondance et peut les 
empêcher de se développer. On comprend que
Jésus ait pu, dans la société agricole où il vivait,
choisir l’ivraie comme le symbole de ce que, selon
la même image, nous appellerions aujourd’hui
familièrement « la mauvaise graine », c'est-à-dire
des méchants.
La parabole de l’ivraie nous est rapportée par
Matthieu.
Il en va du Royaume des Cieux comme d’un

homme qui a semé du bon grain dans son champ.

Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi

est venu, il a semé à son tour de l’ivraie, au beau

milieu du blé, et il s’en est allé. Quand le blé est

monté en herbe, puis en épis, alors l’ivraie est

apparue aussi. Les serviteurs sont allés trouver le

propriétaire pour lui dire : Maître, n’est-ce pas du

bon grain que tu as semé dans ton champ ? D’où

vient donc qu’il s’y trouve de l’ivraie ?- C’est

quelque ennemi qui a fait cela leur répond-il. Veux-

tu donc que nous allions la ramasser ? reprennent

les serviteurs. Non, dit-il, vous risquerez, en

ramassant l’ivraie, d’arracher en même temps le

blé. Laissez l’un et l’autre croître ensemble jusqu’à

la moisson, et au moment de la moisson, je dirai

aux moissonneurs : Ramassez d’abord l’ivraie et

liez-la en bottes que l’on fera brûler, et puis vous

recueillerez le blé dans mon grenier.

Les disciples de Jésus lui demandent de les 
éclairer sur le sens de cette parabole. Il leur dit :
Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils de 

l’homme ; le champ, c’est le monde ; le bon grain,

ce sont les sujets du Royaume ; l’ivraie, ce sont

les sujets du Mauvais ; l’ennemi qui la sème, c’est

le Diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; et

les moissonneurs, ce sont les anges. De même

donc qu’on enlève l’ivraie et qu’on la consume au

feu, de même en sera-t-il à la fin du monde : le

Fils de l’homme enverra ses anges, qui ramasse-

ront de son Royaume tous les scandales et tous

les fauteurs d’iniquité, et les jetteront dans la 

fournaise ardente : là seront les pleurs et les 

grincements de dents. Alors les justes 

resplendiront comme le soleil dans le Royaume de

leur Père. Entende qui a des oreilles !

L’emploi courant de notre expression : « séparer le
bon grain de l’ivraie », qui signifie séparer les bons
des mauvais, atteste certes que nous avons gardé
la mémoire de la parabole évangélique ; mais il
rend évident aussi que nous avons oublié les
conseils donnés par le maître à ses serviteurs. Il
faut, selon Jésus, attendre une « fin du monde »
pour séparer le bon du mauvais grain. Mais nous
sommes à cette tâche généralement très 
impatients !

Les amis sont une sale race. Ils ne sont bons qu’à deux choses : dîner en notre compagnie et prendre un
air triste devant notre tombe.

Arne GARBORG

Les femmes ont été assujetties matériellement aux hommes depuis des générations, dans le monde entier.
Elles en sont venues à se reposer sur l’homme aussi inconditionnellement qu’un enfant sur ses parents.

Onuora NZEKWU

L’héritage le plus lourd qu’un homme puisse traîner dans la vie : la pauvreté avec des prétentions
Alexander L. KIELLAND
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Nouveau : GRANDS DOSSIERS D’AFRIQUE:

Les maladies des chefs d’Etat

INTRODUCTION

Que de grands malades se
retrouvent à la tête d’un
pays, voire meurent en
cours d'exercice de leur
mandat, n’est pas spéci-
fique à l’Afrique. Ce qui est
plus préoccupant sur le
continent noir, c’est cette
fréquence, qui fait du phé-
nomène, la marque dépo-
sée du continent.
Nous aurions bouclé notre
introduction quand nous
aurions signalé que beau-
coup de chefs malades
font diriger leur pays par
procuration, surtout que
Démission ? Ne connais
pas! C'est là que le bât
blesse car, en Afrique, les
présidents qui meurent au
pouvoir laissent presque
toujours derrière eux des
pays en proies à des insta-
bilités chroniques récurren-
tes.
Suivez plutôt notre zoom
sur les chefs d'Etat afri-
cains malades que nous
présenterons par publica-
tion hebdomadaire.
Zoom sur le Président
Malien Ibrahim Boubacar

Kéïta
-Ibrahim Boubacar Kéïta,
70 ans et malade en 2013
À peine arrivé au pouvoir et
déjà malade. On est tenté
de penser que le pouvoir
secrèterait un virus à haute
toxicité et très contagieux.
IBK, comme on l'appelle
affectueusement là-bas,
puisqu'il s'agira bien de lui,
élu seulement ce 28 juillet

2013, dès le premier tour,
avec un score de 55.93%
contre un peu plus de 12%
pour Soumaila CISSE, son
challenger immédiat,
serait, sinon mal en point,
du moins ne jouirait point
ou plus d'embonpoint.
Les rumeurs se font, de
plus en plus persistantes,
sur le mauvais état de
santé du président de la

République. Il semble que
le chef de l’Etat lui-même a
eu l’écho de ces rumeurs
au point qu’il aurait effleuré
le sujet récemment en
public.
L’on peut se demander
légitimement si le locataire
du palais de Koulouba est
en parfait état de santé ou
s’il a quelques soucis à se
faire, comme le font croire

certaines personnalités de
son propre entourage.
Gageons que l’éventuel
mal dont il souffrirait soit
bénin et prions pour, le cas
échéant, un prompt réta-
blissement de celui qui doit
présider aux destinées du
Mali jusqu’en … 2018, en
attendant de rempiler ou
non.
En effet, c'est presqu’en
catimini que le président
IBK s’est rendu en France
dans la nuit du 23 décemb-
re 2013 dernier, deux heu-
res seulement après son
retour de Kayes. Qu’est-ce
qui a pu précipiter un tel
voyage? En tout cas le
protocole de la république
n’a pas été convié et aucu-

ne annonce n’a été faite à
la télévision nationale.
Mais bizarrement, le retour
d’IBK a été pompeusement
diffusé à la télé. À chacun
son retour triomphal.
La visite privée a-t-elle été
transformée en visite
d’Etat? Ou une diversion
pour faire oublier les rai-
sons physiques évoquées
en coulisse? A chacun ses
commentaires, qui ne per-
turbent en rien la maladie.
Prompte guérison à vous,
Monsieur le Président.

Avec la collaboration de

Déyadé DJAB

Aujourd’hui : IBK, Président du Mali

Le nouveau gouvernement 

est revu et corrigé

TOGO : 

Après 23 jours d’attente après sa prise de fonction en

tant que Premier ministre togolais, Selom Komi KLAS-

SOU a enfin publié la liste de son équipe gouverne-

mentale.  24 ministres au total, avec des mutations

par endroit au niveau de certains ministères soit: 14

maintiens, 10 entrées . Tomégah DOGBE qui reste à

sa place,  tout comme Cina LAWSON, Nisao GNOFAM,

Yark DAMEHANE, Robert DUSSEY, Ouro Koura AGA-

DAZI, Leguezim BALOUKI  ainsi que Nicoé Octave

BROOHM. Adji Othèt AYASSOR qui semble être fragili-

sé avec la fragmentation de son ministère, Gilbert

BAWARA change de portefeuille. Voici en intégralité la

composition du gouvernement Klassou, le vrai, revu

et corrigé….

Mr Komi Klassou Selom : 

Premier ministre, Chef du gouvernement 
M. Adji Oteth Ayassor : 

Ministère de l’Economie, des finances et de la planifi-
cation du développement.
Mme. Victoire Tomégah Dogbé : 

Ministre du Développement à la base et de l’Emploi
des Jeunes 
M. Octave Nicoué Broohm : 

Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la
Recherche 
M. Gilbert Bawara : 

Ministre de la Fonction publique, du travail et de la
réforme administrative. 
Mme. Cina Lawson : 

Ministre des Postes et de l’Economie Numérique 
M. Ninsao Gnofam:

Ministre des Infrastructures et des transports 
Colonel Damehame Yark:

Ministre de la Sécurité et de la protection civile
Robert Dussey : 

Ministre des Affaires étrangères, de la coopération et
de l’intégration africaine 
Colonel Ourokoura Agadazi : 

Ministre de l’Agriculture, de l’Elevage et de
l’Hydraulique
M. Payadowa Boukpessi : 

Ministre de l’Administration Territoriale, de la
Décentralisation et des Collectivités locales 
Mme. Bernadette Essozimna Légézim Balouki : 

Ministre du Commerce, de l’industrie, de la promotion
du secteur privé et du tourisme: 
M. Pyus Agbetome:

Ministre de la Justice et des relations avec les institu-
tions de la république : 
Me. Fiatouwo Kwadjo Sessenou:

Ministre de l’Urbanisme, de l’habitat et du cadre de
vie : 
M. Komi Palamwe Tchakpele:

Ministre des Enseignements Primaires et
Secondaires : 
M. Georges Kuwawou Aïdam :

Ministre de l’Enseignement Technique, de la forma-
tion professionnelle :
M. André Johnson : 

Ministre de l’Environnement et des ressources fores-
tières : 
M. Guy Madje Lorenzo : 

Ministre de la Communication, de la Culture, de la
Jeunesse, des Sports et de la Formation civique : 
Pr. Moustapha Mijiawa: 

Ministre de la Santé et de la protection sociale :
M. Dederiwe Abli Bidamon: 

Ministre des Mines et de l’Energie :  
Mme. Tchabinandi Kolani Nyentchare: 

Ministre de l’Action sociale, de la Promotion de la
Femme et de l’Alphabétisation : 
M. Kossi Assimayidou: 

Ministre auprès du Ministre d’Etat, Ministre de l’éco-
nomie et des finances, chargé de la planification et de
la prospective 
M. Sani Yaya : 

Ministre délégué auprès du Ministre d’Etat, Ministre
de l’Economie et des Finances, chargé du Budget : 
Elliott OHIN : Ministre auprès du Premier Ministre. 

Selon l’article 2 du décret présidentiel, sont  rattachés
à la Présidence de la République : 
Le ministère de la Défense et des Anciens combat-
tants est rattaché à la présidence de la république
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Contrastes

et paradoxes, 

dissensions 

et conflits
Le Ministère de l’économie et des
finances est le plus confus de l’é-
quipe actuelle.  A côté du titre ron-
flant de ministère d’Etat infligé au
super-ministre, Adji Otheth
Ayassor, se trouve la réalité du
portefeuille de l’économie et des
finances détenu par deux person-
nalités économiques influentes :
Kossi ASSIMAIDOU, ancien fonc-
tionnaire du FMI qui vient se char-
ger de la planification et de la pro-
spective, et de Sani Yaya, illustre
inconnu mais présenté d’après
nos enquêtes comme influent
imposant et compétent, qui va se
charger du budget. Une façon
sibylline de déplumer l’ancien
ministre des fiances qui avait tous
les pouvoirs. C’est sans doute
intelligent de la part de l’exécutif ; 
Le risque dans ce panier à crabes
que le ministère de l’économie et
des finances est que le ministre
Ayassor tente de s’imposer
comme un major de classe pour
influencer  et distraire les initiati-
ves des deux ministères. Il en a
les moyens de cette politique d’in-
vasion en faisant pousser des ten-

tacules qui finissent par scléroser
ses congénères ou adversaires.
Reste qu’une directive spéciale
permette à chacun de faire son
travail dans le respect des normes
et que l’ancien fonctionnaire du
FMI et son collègues Yaya ne
soient réduits à des garçons de
course d’Ayassor qui pourrait s’im-
poser comme le maître qui a des
élèves à éduquer. La méthode
devrait être de mise. Notons éga-
lement qu’à la dernière minute,
Ayassor a désormais le Ministère
de l’Economie, des finances et de
la planification du développement 

Pas la peine 

Le maintien au gouvernement de
Cina Lawson à la tête d’un minis-
tère qui est pourri et à la tête de

laquelle elle a démontré son inca-
pacité prouve à suffisance que, ni
le Chef de l’Etat, ni le Premier
ministre ne sont pas  à la hauteur
de la responsabilité d’Etat d’impo-
ser l’ordre, la discipline, la compé-

tence et les résultats au service de
l’Etat. Avec la crise que les
consommateurs connaissent dans
le secteur de la téléphonie et de
l’Internet, il est surprenant qu’on
maintienne celle qui a semé «  le
bordel » dans ce secteur à la tête
de ce ministère. 
Gilbert Bawara, hérite d’un minis-
tère kilométrique qui se trouve plu-
tôt être presque un ministère à
problèmes et pour lequel, para-
doxalement, il n’a pas les compé-
tences morales et professionnel-
les, étant un intime provocateur
maladroit à l’endroit de ses interlo-
cuteurs.  Fonction publique, tra-
vail, Emploi, reformes administra-

tives, sécurité sociale, et promo-
tion du dialogue social, ne sont
que des mots alignés et un amas
de responsabilités poreuses, les
unes et les autres. Un bouche-trou

de ministres qui ont été radiés du
gouvernement, parce que leurs
postes n’avaient pas grande
importance ou qui n’ont pas trouvé
de nouvel occupant. Ce porte-
feuille kilométrique est modifié in
extremis pour devenir ministère
de la fonction publique du travail
et de la réforme administrative.   
Les travaux publics ne seront
jamais aussi marqués de corrup-
tion  et de népotisme que sous
Nisao Gnofam. C’est un ministère
clé, en cette période où le déve-
loppement des infrastructures a le
vent en poupe ; les malversations
sur fond de commissions et de
dessous de table aussi. Nisao
Gnofam en a amassé suffisam-
ment  pour continuer à régner à la
tête des travaux publics. A moins
que des dispositions rigoureuses
soient prises pour limiter les
dégâts et mener des travaux
responsables et irréprochables. 

Bonne nouvelle

Les bonnes nouvelles dans le
nouveau gouvernement est le
changement à la tête du ministère
des enseignements primaires et
secondaires. 
C’est l’un des ministères dont l’oc-
cupant a donné dans le cafouilla-
ge le plus absolu en ce qui
concerne l’année scolaire qui s’é-
coule. 
Dernières illustrations, les exa-
mens se déroulent dans la chienlit

totale avec le BAC 1 qui est pro-
grammé en pleine vacances. Ceci
n’est pas très encourageant pour
un ministre. Le nouveau ministre
devrait donc définir une nouvelle
stratégie de  communication et de
dialogue pour sécuriser l’année
scolaire à venir. Manganawé est
parti, Vive Tchakpélé. 
Autre bonne nouvelle, le ministère
de la santé qui est resté bâtard
pendant près de trois ans a trouvé

un père. Le Professeur
Moustapha Mijiawa, l’un de ces
médecins accrédités par le gou-
vernement pour  délivrer les certi-
ficats médicaux aux différents

candidats à l’élection présidentiel-
le. C’est l’un des secteurs les plus
névralgiques avec les revendica-
tions musclées du personnel de la
santé dont les responsables incar-
nent la puissante centrale syndi-
cale dénommée STT. Le

Professeur a donc du pain sur la
planche. 
Le ministère du tourisme a atterri
au département du commerce, on
ne sait par quelle corrélation. Mais
le Togo aurait pu avoir un ministè-
re du tourisme indépendant et
complet, très fort face au grand
défi de la conférence sur la sécu-
rité maritime prévu pour le mois de
novembre prochain et la léthargie
dans laquelle est plongée le tou-

risme au Togo. Le fait pour le Togo
de le balancer dans la subordina-
tion du ministère du commerce qui
est déjà mal géré réduit les chan-
ces pour ce département de s’im-

poser et de prospérer. Mais un
tiens vaut mieux que deux tu l’au-
ras. L’existence du ministère du
tourisme même pour la forme
pourra permettre de jouer une par-
tition dans ce domaine précis.

Dossier : Paradoxes, conflits, bourrage

Gouvernement de tous les contrastes
AUTOPSIE

Pourvu qu’il ne navigue pas à vue, le nouveau gouvernement togolais, tant il ressemble à un bateau.

Des ministères surchargés et bourrés, des portefeuilles kilométriques dont les objectifs se rejettent,

des ministres maintenus qui n’en valent pas la peine pour leurs bilans catastrophiques dans le pré-

cédent gouvernement, des nouveaux ministres qui débarquent dans un monde d’incertitude, bref, le

gouvernement est enfin rendu public, avec toutes les difficultés observées.  La composition à tous

les niveaux fait transparaître des situations de pression et de réticence, mais aussi des ajustements

forcés pour maintenir et dénommer des  ministères qui ont échoué dans le précédent gouvernement.

Autopsie du Gouvernement KLASSOU. 

suite à la  page 5
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Bernadette Legzim a bien de la
chance et devrait redoubler d’ar-
deur face aux grands défis qui

minent, non seulement le com-
merce, mais aussi, le tourisme. 
L’arrivée de Marc Ably Bidamon
Dèdèriwè au ministère des mines
et de l’Energie est également une
bonne nouvelle. Ça  permet de
soulager deux secteurs non moins
importants maintenus dans la plus
grande opacité. Les tirs croisés
entre le ministre sorti Noupokou
Damipi contre les responsables
de la CEET et ses dissensions
incessantes avec le secteur des
mines, la gestion des crises sur
les zones d’extraction de mines au
Togo ont besoin d’être jugulés. La
qualité de Marc BIDAMON, au
delà de la compétence de la
rigueur et de la patience qu’on lui
reconnaît reste la bonne foi, la
candeur dans la gestion des affai-
res. Il en a été souvent victime
face à des prédateurs qui sont
aussi louches que les affaires,
mais le bienfaiteur des togolais,
Faure Gnassingbé, sait sans
doute discerner et tirer des
conclusions. C’est sans doute ce
qui a fonctionné en faveur de l’an-
cien Directeur des Douanes que
les coups bas et les jeux d’intérêts
ont plongé dans une hibernation
qui a pris fin depuis que l’homme
de Tcharè est appelé à la
Commission Electorale nationale
indépendante. L’Etat peut compter
sur cet homme. Il a beaucoup à
donner… moins à voler. 
Victoire Tomégah, la Directrice de
cabinet a vu son poste de ministè-

re mutilé de la jeunesse, de l’arti-
sanat, après les critiques sur la

densité de ce portefeuille. Il se
résume en développement à la
base et emploi des jeunes. Elle
reste néanmoins maintenue à

cheval entre la direction de cabi-
net et le ministère, une autre situa-
tion contestée par l’opinion.
Victoire Dogbé doit l’existence de
son ministère par la ribambelle de
structures que la dame a multi-
pliée dans le secteur des finances
et de la jeunesse. Maintenant que
certains dénominatifs ont été
affectés à d’autres ministères
notamment celui de la communi-
cation, on verra comment la conti-
nuité s’exercera. 

Nouvelles 

« anciennes »  têtes

De nouvelles têtes, non moins

connues dans la sphère politique
ont débarqué au gouvernement.
Guy Madjé LORENZO  est
nommé ministre de la communica-
tion avec un chapelet d’autres
responsabilités : la culture, la jeu-
nesse, les sports et la formation
civique. Deshabiller Paul pour
habiller Pierre. Un véritable coq à
l’âne incestueux dans le regroupe-
ment de plusieurs portefeuilles
qu’on semble mettre ensemble,
faute de preneur. La mission prin-
cipale de Guy Lorenzo, d’après
nos informations et de faire abou-
tir un projet de communication du
gouvernement dénommé e-gou-
vernement qu’il a entrepris avec la
ministre Cina LAWSON. Cela
pourrait fonctionner avec les
médias qui ne se passent plus des
techniques de l’information et de
la communication. Maintenant
qu’il est appelé a gérer également
les sports, une autre paire de
manche, et la formation civique,
un défi national, on attend de voir
comment le fils contesté d’Agou
pourrait s’en sortir pour atteindre
tous ces objectifs. 
Parmi les nouveaux venus, se cite
également le juge Pius AGBETO-
ME. Ses collègues de la justice le
présente comme un moindre mal
des magistrats et juges de la justi-
ce togolaise qui brillent par la cor-

ruption. Il semble qu’il est par
contre un prédateur des magis-
trats et des juges indélicats, ce qui
lui vaut de façon unanime ce por-
tefeuille de la justice où rien n’est
fait du tout et où tout est à refaire. 
La surprise est le retour de
Payadowa Boukpessi qui a été il y
a près de huit ans limogé du
ministère de l’économie et des
finances dans un scandale sur
lequel nous reviendrons. A l’admi-
nistration territoriale, décentralisa-
tion et collectivités locales, il n’a
pas des compétences particuliè-
res à faire valoir que de faire
aboutir le processus de décentra-
lisation et réussir les élections
locales constamment mises sous
scellé. C’est vrai que Payadowa
Boukpessi est aussi le symbole de
l’impunité, puisque, limogé, sans

motif, et sans sanctions, il se
retrouvera à l’assemblée nationa-
le à la tête de la commission des
finances. Il revient goguenard à la
tête du ministère de l’administra-
tion territoriale…sans scrupules. 
Georges Aïdam est le garant du
parti présidentiel dont il est le vice
président. Le poste est sans
débat, parce que dormant. A
moins que l’ancien cadre du CAR
reconverti, parti de Me AGBOYI-
BO, trouve des moyens de faire
revivre ce portefeuille où il n’y a
pas grand-chose à mettre sous la
dent. 
Elliot OHIN est le seul rescapé du
partenariat RPT/UFC,  il est
nommé Ministre auprès du
Premier Ministre

La catastrophe 

La catastrophe du nouveau gou-
vernement est le maintien et la
promotion faite au Directeur
Général de l’ANSAT, le Colonel
Ouro Koura AGADAZI qui prend le
temps et en toute impunité de mul-
tiplier les bévues à la tête d’un
gigantesque ministère. La gestion
des fonds des partenaires dans le
domaine, la question  du dévelop-

pement et de la promotion même
de l’agriculture au Togo et la ges-
tion des intrants et des produits. 
Personne ne pensait que le Tem
pourrait se faire reconduire dans
une situation pareille.  Les dégâts
vont donc continuer au détriment
d’un secteur, le plus censé d’incar-
ner le réel développement du
Togo. En plus on lui ajoute l’hy-
draulique qui n’est pas moins
important. 

Somme toute, c’est la peau
neuve, quelque peu ratatinée par
des entrées contestables et des
maintiens critiquables. 
D’après les constats, le gouverne-
ment est forcé en raison de la
pression et de l’impasse sociopoli-
tique dans laquelle le pays est
plongé. Alors que le chef de l’Etat
et son Premier Ministre avaient
réellement la volonté de délivrer le
Togo de l’attente qui avait trop
duré, certains candidats et postu-
lants ont brillé par des caprices et
des réticences qui faisaient trainer
la publication  du gouvernement.
Pour mettre fin au suspense, on a
donc dû bourrer certains ministè-
res, coupler d’autres, voire char-
ger la plupart pour combler le vide.
Résultats, beaucoup de légèreté
et de flottements sont attendus. 
A moins que le Premier Ministre
réussisse à insuffler une réelle
dynamique pour mettre réellement
la nation sur les rails d’un réel
développement fondé sur la com-
pétence et les résultats. 
Par contre, l’opinion dans son
ensemble salue les départs. De
Dédé Ahouéfa à Yacoubou
Hamadou, de Kouméalou Anaté à
Kofi Essaw, de Noupokou Damipi
à Christian Trimua, l’opinion dans

son ensemble a manifesté une
satisfaction unanime. Seule faus-
se note. Kako NUBUKPO qui vient
d’être viré pour des tendances
trop osées contre le Francs CFA
dont il réclame la disparition. Une
question de liberté intellectuelle et
d’honnêteté professionnelle face
aux grands enjeux politiciens. 

Carlos KETOHOU 

Dossier : Paradoxes, conflits, bourrage

Gouvernement de tous les contrastes
AUTOPSIE

suite de la page 4
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La période à laquelle se déroule

le BAC 1 cette année au Togo

est assez insolite.

Le BAC 1 ou encore le probatoi-

re sera le dernier examen de

l’année scolaire au Togo.

Avant de rendre publique la pré-
sente information, nous avons
intensifié nos recherches à travers
le monde pour voir s’il y a déjà eu
un cas similaire.
Nous nous sommes rendu compte
que c’est un nouveau record que
le Togo va inscrire dans son pal-
marès et c’est dans le secteur de
l’éducation.
Le baccalauréat première partie,
communément appelé BAC est
programmé pour démarrer le 21
juillet prochain. Mais ce qui retient
l’attention des observateurs, est
que la date officielle des vacances
scolaires au Togo est fixée au 10
juillet. La déduction est simple. L’examen en question s’écrira donc en pleines vacances scolai-

res.
Les effets et les conséquences de
cette nouvelle spécialité ne seront
pas surprenants. Le diplôme sera
au rabais, en fonction de la pério-
de insolite dans laquelle il se pré-
pare, période de vacance qui met
les élèves, mais aussi les ensei-
gnants dans un état psycholo-
gique de repos et de distraction.
Les dégâts à tous les niveaux sont
attendus.
La cause de cette indélicatesse
réside dans les irrégularités qui
ont frappé l’année scolaire, avec
les incessantes manifestations de
grève observées par les ensei-
gnants qui réclamaient autant que
tous les travailleurs des meilleures
conditions de travail.
Curieusement, une telle program-
mation du Ministre Florent
Manganawoé n’a pas inquiété les
acteurs du domaine de l’éduca-

tion. Enseignants, parents d’élè-
ves, associations et organisations
du secteur de l’éducation ne
réagissent pas à cette dérive.
Reste pour nous, en ce qui
concerne notre rédaction de conti-
nuer à chercher à voir si des exa-
mens programmés et organisés
en pleines vacances scolaires
sont valides selon les principes et
les règles de l’UNESCO.
Pour les élèves, ce sera un tro-
phée qu’ils brandiront un jour à
leurs enfants : «  notre probatoi-

re, nous l’avons écrit en pleines

vacances scolaires et le minist-

re d’alors s’appelait Florent

Manganawé…il mérite une

décoration spéciale… »

Alfredo PHILOMENA

Togo/ Education

Insolite : le BAC I s’écrira en vacances

O
djétougbédjè est son
surnom.  La nouvelle
star qui est entrée
sur le marché depuis
le 14 juin dernier  se

présente en 50Cl et a les mêmes
caractéristiques que toutes les
autres gammes de la bière Castel.
Chic, belle dans sa bouteille,
Odjétougbédjè  vient ainsi en
apport  aux Castel Beer  grand
modèle de 65 cl et la petite de 33
Cl. La Castle 50 Cl se donne la
mission d’élargir la gamme de la
marque Castel, d’offrir plus de
choix aux consommateurs. 
Elle exprime aussi le dynamisme
en innovation de la BB Lomé
(Entreprise cinquantenaire) et sur-
tout  Odjé Tougbédjè  entend faci-

liter l’accès à une marque
Premium à un prix accessible et

magique.
L’un des objectifs de la Brasserie
de Lomé en lançant cette nouvelle
gamme de Castel Beer est tout
d’abord son souci de satisfaire
aux demandes de sa clientèle afin
que celle-ci puisse faire un choix
en matière de consommation : «
notre objectif est de permettre à la
famille des consommateurs  de se
retrouver devant  une famille de
bière et de pouvoir faire librement
son choix », a déclaré Hamed
AYANDEDJI chef produit à la
Brasserie de Lomé.
Le Directeur Commercial
Hamidou KONATE quant à lui pré-
cise que « la mise sur le marché
de la nouvelle star est cette façon
de trouver le juste milieu à nos
consommateurs qui désire boire la

Castel à volonté » à t-il laissé
entendre.  

A propos de la nouvelle star de la
famille Castel, les responsables
de la BB Lomé espèrent qu’elle
comblera les attentes des
consommateurs.  Ils  exhortent
surtout les responsables et
gérants de bars à pouvoir respec-
ter  le prix magique de la Castel
50Cl qui est de 500f CFA.  
Et pour bien faire connaître ce
nouveau né de la famille Castel
les responsables de la BB mènent
des actions sur le terrain et sont
présent sur un bon nombre d’évé-
nements tels SEA Festival, la foire
Adjafi, la fête de la musique et
bien sûr la fête de la bière.
Marque éponyme et emblème du
groupe, Castel  Beer symbolise la
réussite d’un grand homme, pion-

nier dans l’histoire brassicole de
l’Afrique des années 60 à nos
jours. De part son histoire, la
marque reflète l’effort couronné de
succès et les valeurs de l’Afrique.
Bière Premium au goût convena-
blement saturé et d’une amertume
équilibrée. 
Encore appelée Bière panafricai-

ne,  Castel Beer est présente en
Algérie, au Benin, Burkina Faso,
Cameroun, Côte d’Ivoire,
Ethiopie, Gabon, Gambie,

Guinée, Guinée Equatoriale,
Madagascar, Mali, Maroc, Niger,
RCA, RDC, Sénégal, Tchad et  le
Togo.
Rappelons une fois encore que la
nouvelle star de la famille Castel,
celle du nom de Odjé Tougbédjè
est au prix de 500f cfa.

Richard AZIAGUE

Nouveau produit à la BB Lomé

Castel Beer a un nom : ODJE TOUGBEDJE
La brasserie de Lomé a officiellement  lancé Vendredi 26 juin der-

nier à sa direction, la nouvelle gamme de sa bière Castel Beer.

C’était en présence des premiers responsables de la BB Lomé. 

Florent Manganawé ex min. de l’einseignement 

primaire et secondaire
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3e ARRONDISSEMENT Bd. du 13 Janvier, près de

l'Immeuble FIATA 22 21 52 27

St ANTOINE Avenue de la libération 22 21 29 64

OCAM Rue de l’ENTENTE  22 21 62 05

CRISTAL Boulevard Houphet Boigny 22 20 90 91

EMMANUEL Face MIVIP Av. Duisburg

Kodjoviakopé 22 21 30 98

PATIENCE Tokoin Gbadago 22 21 60 94

GBOSSIME Face Marché Gbossimé 22 22 50 50

JUSTINE Tokoin Habitat  22 21 00 01

St PAUL Bd. Jean Paul II 22 22 46 72

FOREVER Tokoin Forever, Face Garage Central

Administratif 22 26 11 77

AEROPORT Rte de l’Aeroport SITO 22 26 21 22

KLOKPE Derrière la Foire  Togo 2000 - Quartier

Atiégou 22 61 42 42

UNION Boulevard Malfakassa, face crèmerie BAMU-

DAS - BE KPOTA 22 27 71 64

LE PROGRES Sur le tronçon CIMTOGO-

Gendarmerie d'Ahadji kpota non loin du marché de

Zorro-bar 22 35 86 55 

BETHEL Rte d’Adidogomé  22 25 23 70

BESDA Adidogomé-Aménopé, Route 

de Kpalimé 22 51 05 29

EPIPHANIA Rue de La Pampa, Carrefour AGBE-

MADON, ADIDOGOME 23 20 10 52

DJIDJOLE DJIDJOLE 22 25 65 12

SOLIDARITE Rue Avédji vakpossito - Près de la

Station Total Totsi 22 50 37 07

CONFIANCE Face GTA 22 42 43 81

Notre Dame de  LOURDES Quartier Agoè-

Anome, à côté de l'église des Assemblées de Dieu (non

loin du lycée d'Agoè) 22 44 01 01

DES ROSES Vakpossito, en face de l'entreprise de

l'Union 22 37 38 12

ADONAÏ Face Hôtel la Plantation à Agoè-

Nyivé 22 50 04 05

CHARITE A côté du CEG d’Agoè-Nyivé 22 25 12 60

SHALOM Agoè-Cacaveli, non loin de BKS. Sur la route

Agoè-Adidogomé22 51 87 60

EMMAÜS Sur la route de Mission Tové à côté

du Bar Solidarité 22 51 29 19

ABRAHAM Agoè-Logopé Kossigan 22 50 10 00

AVEPOZO A côté de la place publique d'avepozo

22 27 04 86

LE DESTIN A côté de l'Agence ECOBANK de

Baguida  22 41 15 41

Pharmacies de Garde
Du 22/06/ au 29/06/15

Bouffée de rireSanté & Sexualité

Suite et fin

Le sexe de 40 à 50 ans :

l’équilibre, à condition que...

C’est pendant la quarantaine que les différences au plan sexuel sont
à leur minimum entre les hommes et les femmes. De part et d’autre,
on retrouve souvent un équilibre entre la sensualité et la génitalité.
« Pour plusieurs couples, c’est un moment d’apogée sexuel », cons-
tate Yvon Dallaire.

Par contre, de nouveaux dangers guettent les personnes qui n’ont
pas trouvé cet équilibre. Par exemple, les hommes insatisfaits
sexuellement verront surgir le « démon du midi » et voudront enfin
vivre leur adolescence... Certaines femmes qui n’ont pas réussi à
s’épanouir sexuellement pourront à l’inverse être complètement dés-
abusées par la sexualité.

D’autre part, la quarantaine entraîne une multitude de changements,
particulièrement au plan physique. Tant chez l’homme que chez la
femme, la libido peut diminuer. De plus, les érections peuvent être
moins spontanées, moins fermes et moins durables. Les éjacula-
tions et les orgasmes peuvent être moins puissants. Chez la femme,
les seins ont tendance à s’affaisser, la lubrification peut devenir plus
lente et moins abondante et le nombre de contractions orgasmiques
diminuer.

Le grand danger est de considérer tous ces changements, pourtant
normaux, comme des dysfonctions sexuelles. Les pensées négati-
ves et les doutes concernant sa virilité, sa beauté ou son pouvoir de
séduction peuvent alors créer un état psychologique et émotif très
néfaste. C’est le fait d’ignorer que ces modifications sont normales,
et la panique qui s’ensuit, qui serait la principale cause des problè-
mes d’impuissance ou de perte de désir des personnes de plus de
40 ans.

« Pourtant, il est clair que la capacité de plaisir n’est aucunement
réduite, au contraire », affirme le sexologue. Le plaisir sexuel peut
continuer de s’intensifier, la complicité peut grandir et il est encore
possible d’explorer de nouvelles zones érogènes.

Le sexe à 50 ans et plus : et ça continue...

À partir de 50 ans, on assiste à une baisse graduelle de l’importan-
ce du sexe dans la vie. Biologiquement, les personnes âgées peu-
vent pourtant tout à fait poursuivre leurs activités sexuelles, mais le
font généralement avec moins de fréquence. « Les études montrent
que les 50 ans à 70 ans qui continuent de faire l’amour ou de se
masturber régulièrement vivent plus vieux, en meilleure santé et
plus heureux! », insiste Yvon Dallaire. Cela s’expliquerait de façon
physiologique, mais aussi psychologique parce que le corps conti-
nue d’avoir du plaisir.

Mais vers la cinquantaine, bien des femmes à l’aube de la ménopau-
se, et voyant leur corps flétrir, se sentent moins désirables. Au même
moment, la libido de l’homme et ses performances génitales peu-
vent beaucoup diminuer. Certaines femmes risquent de penser que
c’est peut-être parce qu’elles sont moins belles et attirantes. Elles
peuvent pourtant continuer à être actives sexuellement et ainsi
entretenir la sexualité du couple. La femme doit, par exemple, réali-
ser que, désormais, elle doit contribuer davantage à stimuler l’érec-
tion de son partenaire qui ne se produit plus « automatiquement »
comme à 20 ans. En outre, lorsque l’on vit une longue période d’ab-
stinence sexuelle, il est plus difficile, tant physiquement que psychi-
quement, de revenir à une vie sexuelle active.

Concernant les produits comme le Viagra, il faut savoir qu’ils fonc-
tionnent mieux avec les hommes qui ont des difficultés érectiles dont
l’origine est d’ordre psychologique. Le Viagra peut être fort utile et
facilite bien sûr l’érection. Mais cela amène surtout l’homme à se
sentir moins tendu et moins axé sur la performance. Il peut alors se
laisser aller davantage, ce qui facilite les érections.

Avant de se tourner vers le Viagra, l’homme pourrait apprivoiser l’i-
dée que ses érections sont désormais plus longues à obtenir, qu’il
lui faut plus de stimulation, et qu’il n’est plus obligé d’atteindre l’or-
gasme à tout coup. Accepter cela minimise l’anxiété qui est à la base
de la majorité des difficultés érectiles d’ordre psychologique. Et le
plaisir peut revenir au rendez-vous.

Mon chef, est toujours entrain de
travailler à son bureau avec assiduité et diligence, sans jamais
perdre son temps en jasant avec ces collègues. Jamais il ne
refuse de passer du temps pour aider les autres et malgré cela, il
termine ses projets à temps. Très souvent, il rallonge
ses heures pour terminer son travail, parfois même en sautant
les pauses café. C'est une personne qui n'a absolument aucune
vanité en dépit de ses accomplissements remarquables et de sa
compétence en informatique. C'est le genre d'employé de qui on
parle en grande estime et respect, le genre de personne dont on ne
peut se passer. Je crois fermement qu'il est prêt pour la
promotion qu'il demande, considérant tout ce qu'il nous ap-
porte. L'entreprise en sortira grande gagnante.

Pas mal, hein ... ??! Maintenant pour mieux comprendre, lisez le texte une ligne sur deux...

Le sexe à 20, 30, 40 

et 50 ans et plus

L’actualité  continue sur 

www.independantexpress.com
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Mr Komi Klassou Selom : 

Premier ministre, Chef du gouvernement 

M. Adji Oteth Ayassor : 

Ministre des Finances, de la planifi-
cation et du développement.

Mme. Victoire Tomégah Dogbé : 

Ministre du Développement à la
base et de l’Emploi des Jeunes 

M. Octave Nicoué Broohm : 

Ministre de l’Enseignement
Supérieur et de la Recherche 

M. Gilbert Bawara : 

Ministre de la Fonction publique,
du Travail, de l’Emploi, de la

Réforme administrative, 

Mme. Cina Lawson : 

Ministre des Postes et de
l’Economie Numérique 

M. Ninsao Gnofam:

Ministre des Infrastructures 
et des transports 

Colonel Damehame Yark:

Ministre de la Sécurité et 
de la protection civile

Robert Dussey : 

Ministre des Affaires étrangères, 
de la coopération et 

de l’intégration africaine 

Colonel Ourokoura Agadazi : 

Ministre de l’Agriculture, de
l’Elevage et de l’Hydraulique

M. Payadowa Boukpessi : 
Ministre de l’Administration

Territoriale, de la Décentralisation
et des Collectivités locales 

Mme. Bernadette Essozimna 

Légézim Balouki : 

Ministre du Commerce, de l’indus-
trie, de la promotion du secteur

privé et du tourisme:

Me. Fiatouwo Kwadjo Sessenou:

Ministre de l’Urbanisme, de l’habitat
et du cadre de vie : 

M. Komi Palamwe Tchakpele:

Ministre des Enseignements
Primaires et Secondaires 

M. Georges Kuwawou Aïdam :

Ministre de l’Enseignement
Technique, de la formation

professionnelle :

M. André Johnson : 

Ministre de l’Environnement et des
ressources forestières 

M. Guy Madje Lorenzo : 

Ministre de la Communication, de
la Culture, de la Jeunesse, des

Sports et de la Formation civique 

Pr. Moustapha Mijiawa: 

Ministre de la Santé :
M. Dederiwe Abli Bidamon: 

Ministre des Mines et de l’Energie 
M. Kossi Assimayidou: 

Ministre auprès du Ministre d’Etat,
Ministre de l’économie et des finan-
ces, chargé de la planification et de

la prospective 

M. Sani Yaya : 

Ministre délégué auprès du Ministre
d’Etat, Ministre de l’Economie et
des Finances, chargé du Budget  

M. Pius Agbetome:

Ministre de la Justice
et des relations avec

les institutions 
de la république : 

Mme. Tchabinandi

Kolani Nyentchare: 
Ministre de l’Action

sociale, de la
Promotion de la

Femme et de
l’Alphabétisation : 

Le nouveau 

gouvernement 


